
           UNC   La Boissière de Montaigu 

 

           PINEAU  Armand 25 juillet  1917 

 
Armand Alexis Pierre PINEAU, né le 20 janvier 1886, à la Boissière de 

Montaigu, fils d’Armand PINEAU, 35 ans, cribleur, domicilié au Petit Puyravault 
de la Boissière de Montaigu et de Jeanne BASTARD, son épouse, 35 ans, 
ménagère. Il est décédé célibataire. 

Incorporé à la 24ème Section des Commis et Ouvriers Militaires 
d'Administration à compter du 8 octobre 1907, arrivé au corps le dit jour, 
immatriculé sous le N° 2616. Soldat de 2ème Classe. Caporal le 4 novembre 1908. 

Passé dans la disponibilité le 25 septembre 1909. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé dans la réserve de l'armée active le 1er octobre 1909. Classé non 
affecté des tramways de la Vendée le 10 juillet 1911 comme chef de train aux 
quatre chemins de l'Oie. 

Rappelé à l'activité par décret de mobilisation générale du 1 août 1914. 
Arrivé au corps le 4 août 1914. Passé au 28ème Régiment d'Infanterie le 7 
octobre 1915. 

Parti en renfort au 228ème Régiment d'Infanterie le 15 mai 1917. Caporal 
le 19 mai 1917. 

Porté disparu à Ailes (Aisne), le 25 juillet 1917.  

Décès fixé au 25 juillet 1917 par jugement déclaratif de décès, rendu le 3 
janvier 1922, par le tribunal civil de la Roche sur Yon. 

Caporal au 228ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 25 juillet 1917, à 
Ailes (Aisne), âgé de 31 ans, tué par l'ennemi. Mort pour la France. 

 

228ème  Régiment d’infanteRie 
La mobilisation générale (décrétée le 1er août) commence le 2 août : les hommes nés de 

1891 à 1893 rejoignent l'armée d'active, ceux nés entre 1881 et 1893 rejoignent la réserve de 
l'armée d'active, ceux nés entre 1875 et 1880 rejoignent l'armée territoriale et ceux nés 
entre 1869 et 1874 rejoignent la réserve de l'armée territoriale. 

Les régiments de réserve se rattachaient aux régiments d'active, dont ils reprenaient 
la numérotation augmentée de 200. Le régiment de réserve du 1er RI était ainsi le 201e RI. Il 
avait même lieu de recrutement et de garnison, et la plupart des réservistes de 1914 partirent 
dans la réserve du régiment où ils avaient fait leurs classes. 

L´armée allemande occupe Liège, Charleroi. 
Le 10 août, au soir, le 228e RI quitte Evreux pour la Belgique.  
L'armée allemande poursuit son chemin, arrive en Picardie, et le 31 août 1914 entre à 

Amiens qu´elle abandonne 8 jours plus tard, car Von Kluck a donné l´ordre de retraite après la 
bataille de la Marne : le plan Schlieffen a échoué et sa tenaille ne se refermera pas sur Paris.  

Puis, du 20 au 30 septembre, se déroule la première bataille de la Somme lors de la 
“ course à la mer ”. 
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C'est à ce moment-là que Louis JONOT rejoint le 228ème Régiment d'Infanterie, qui 
vient de participer à la Bataille de la Marne, avant de partir pour le front de la Somme. 

A partir d´octobre, le front se stabilise sur 750 km, de l´Yser, à la frontière suisse. Le 
front de la Somme, tenu à cette époque par l´armée française, est une ligne Nord Sud qui 
passe devant les villages de Beaumont Hamel, Thiepval, La Boisselle, Fricourt, Maricourt (en 
faisant un double angle droit), Curlu (en utilisant un demi méandre de la Somme), Dompierre, 
Faÿ, Chaulnes et Maucourt, les Allemands occupant les lignes de crête qui surplombent les 
vallées de l´Ancre et de la Somme. 

Chaque armée creuse ses lignes de tranchées et de communication, ses abris 
souterrains, construit ses défenses de surface, installe ses réseaux de barbelés souvent épais 
de 40 m et séparant un no man´s land, large de 300 à parfois 500 m. 

Acteur de cette bataille, Louis Jonot raconte ses journées sur une feuille de papier 
(papier fin, transparent) pliée en 8 (qu'il gardait sur lui), rédigée d'une écriture très fine (pour 
ne pas gâcher le papier) avec un crayon à papier tout petit, sans doute taillé à la toile émeri. 

En voici la transcription aussi fidèle que possible : 
 

 2 octobre en train 

4 h matin : quittons Evreux pour arriver à Noisy, à 10 h matin, repartons à 9 h du soir, passons à Villers 

Cotterets pour descendre à Jonchery à 6 h matin. 

3 octobre   

Repartons à 8 h pour Bouvancourt où nous arrivons à 4 h après-midi, sommes versés dans les Cies du 228
ème

, 

couchons à 8 h soir, réveil à 1 h après, sortons prêts à partir puis sur un nouvel ordre, nous retournons nous coucher 

puis à 11 h nouveau réveil, pour de bon cette fois, pour revenir à Jonchery où nous étions descendus la veille. Nous 

nous couchons à 1 h du matin dans un chaume de blé en dehors du pays. 

                  4 octobre  

L'on déjeune et reste sur le terrain jusqu'à 2 h puis nous montons dans des autos, l'on passe à Villers Cotterets 

où nous étions passés dans la nuit du 2 au 3 - pour arriver à Compiègne, à 7 h. L'on couche dans les baraquements et 

l’on passe une bonne nuit. 

5 octobre  

Le matin nous allons en ville pour faire des provisions pensant passer la journée ici. En rentrant nous 

trouvons tout le monde prêt à partir, il faut abandonner une partie des provisions, l'on prend le train vers midi pour 

Faverolles où nous descendons pour aller coucher à Lignerolles. 

6 octobre  

Nous sommes de garde de police à la Marne, nous passons à 2 la journée dans le clocher à observer les 

environs avec des jumelles, le soir nous partons pour les tranchées à 5 km où nous passons les journées et les nuits du 

7-8 et 9 octobre  

avec de la gelée blanche sur la figure. 

9 octobre  

A 8 h du soir nous partons un peu plus en avant creuser de nouvelles tranchées.  

Nous passons la nuit à travailler. 

Dans la journée du 10  

Violent feu d'artillerie, une partie du pays à 5 ou 600 mètres de là, brûle. Le clocher est troué par les obus 

allemands, nous quittons les tranchées le soir pour retourner coucher à Lignerolles. 

11 octobre  

A 5 h matin, nous partons pour les camps où l'on passe la journée dans un bois, on rentre coucher dans une 

grange dans les chardons, l'on gèle, il gèle à glace. 

12 octobre 

L'on part pour Hangest sur Sauterre [Hangest en Santerre] en passant par Faverolles et Etelfay, étapelongue 

et dure, l'on y passe la nuit et la journée. 

Armand PINEAU 
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Carte du front 

Soldats du 228ème 

Régiment d’infanteRie 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


